        GROUPE ETHIQUE DD95 DU 14 MAI 2011
Thème : la norme et le handicap
Pour aborder le sujet, voici l’un des deux textes dont nous avons discuté :
	Un handicap c’est quoi ? 
La loi du 11 février 2005 définit le handicap comme «toute limitation d’activité ou restriction de la participation à la vie en société subie dans son environnement par une personne en raison d’une altération substantielle, durable ou définitive d’une ou plusieurs fonctions». A déficience identique, les incapacités, restrictions d'activité et de participation qui en résultent sont très variables selon les individus et l’environnement dans lequel ils évoluent. Quelque soit le type de handicap, il s’agit toujours d’une atteinte du corps et du psychisme.
Normalité et handicap
Le handicap vient poser la question de  la normalité. La normalité c’est ce qui est conforme à ce dont on a l'habitude, ce qui ne surprend pas, ne dérange ni n'attire la curiosité. L’appartenance à une norme a le pouvoir de nous rassurer. Ce que l’on ne comprend pas, ce qui est en dehors de notre expérience habituelle peut nous faire peur. 
Or le handicap vient interroger les personnes valides sur ces différents points et bouscule les repères, les normes des personnes valides. Le handicap pointe également ce qui ne va pas dans notre société : l’accessibilité des lieux publics, les relations avec les autres, l’école, le travail, la sexualité, la parentalité…  Les personnes en situation de handicap nous invitent à réfléchir sur nos représentations de la normalité pour reconnaître leur place de sujet dans la société.
 


http://www.filsantejeunes.com/dossiers-classes-par-categories/dossier-dossier-du-mois/6147-le-point-sur-les-handicaps

Témoignages et réflexions 

Il faut avoir sa personnalité. Ne pas être normé : « Je m’habille comme j’ai envie ». Pour les enfants avoir les chaussures de marque, c’est une manière d’appartenir à un groupe. Il faudrait donc pouvoir être conforme à un modèle, c’est une manière de se rassurer. 

Par mon handicap est-ce que je suis devenu anormal ? Les hommes inventent une norme (bonne ou mauvaise). Cette forme de conscience le distingue de l’animal. Se normer, c’est vivre. La norme peut évoluer. Lorsqu’elle présente cette souplesse, la norme respecte les différences, elle est positive.

Le handicap se pose problème à tous ! Il est vécu par les personnes handicapées elles-mêmes comme anormal, et entraine une atteinte de l’image que l’on a de soi-même. 

Pourtant le handicap « assumé ou bien vécu » peut être un plus (malgré un gros moins !). La maladie peut sublimer, permettre de se dépasser pour atteindre une sociabilité, une humanité plus grande.

Dans le cas d’une maladie psychique, la question de la « normalité » est nécessairement évoquée. Il faut savoir se dire : « ce n’est pas ta fille qui parle, c’est la maladie ». Parce que l’on n’arrive pas à croire à une pareille « anomalie ». 
L’image qu’a d’elle-même une personne en situation de handicap est essentielle quant à sa manière de vivre son handicap. Nous vivons dans un monde où les différences sont rarement bien perçues, où la productivité est la règle.
Au quotidien, il faut être dans la norme. Est-ce que l’on imaginerait qu’une femme dise : « je cherche un garçon qui marche avec des béquilles ? »
Bien des personnes se sentent dépréciées par le handicap. C’est la conséquence du regard social actuel sur le handicap. 
On évoque cette jeune femme qui disait : « Je ne suis pas capable d’élever un enfant, mais je le donnerai ». Son attitude résulte de la vision qu’elle a d’elle-même.

Il faut changer l’image « d’autodépréciation » dans laquelle s’enferme certaines personnes handicapées, trouver la force de lutter contre le sentiment d’échec, sauver l’estime de soi.
Il faut mettre fin à l’infantilisation dans laquelle on tient parfois les personnes en situation de handicap et leur permettre de choisir leur mode de vie. Leur permettre d’être des citoyens à part entière.
Nous n’avons pas eu le temps d’aller jusqu’au bout de notre réflexion. C’est pourquoi, je vous propose de la poursuivre, lors de la prochaine réunion, en repartant des textes que Franck Maille nous avait proposés.  
Définition de l’anormalité :

L'anormalité d'une réalité peut être définie comme toute dérogation à une règle sociale ou statistique. L'anormalité est toujours le résultat d'un processus dynamique : il n'y a pas d'anormalité pour des entités fixes ou singulières.

Commentaires de Franck :

À travers cette définition sur la norme ou plutôt sur la normalité, on peut se poser la question de l'interprétation de ces définitions.

Pour moi, la norme ou la normalité est avant tout « ressembler à ».

Etre anormal ou  l’anormalité, c'est être « être différent de l'autre ».

On vit dans une société dans laquelle on montre bien cette différence entre les aspects normal et anormal, les médias véhiculent une image de la normalité d'une personne.

Dans les magazines par exemple, on montre souvent des corps de femmes ou d'hommes parfaits, et pourtant, qui n'a pas attendu dire que la beauté est intérieure, et non extérieure à la personne.

La norme sociale est de pouvoir vivre, rencontrer, travailler, se marier, avoir des enfants, partir en retraite et profiter et après, voilà ce qu'on nous apprend, dès notre jeune âge, mais ce n'est pas ça la vie.

La vie est faite de différence et c'est cette différence qui nous fait peut-être progresser.

Handicap et stigmatisation (ASPH)
La représentation sociale stigmatisante du handicap produit un effet amplificateur en ce sens que la façon dont les autres nous perçoivent a un impact sur la façon dont on se perçoit soi-même. Le regard de l’autre vient donc amplifier la souffrance de la personne handicapée et sa difficulté d’intégration. Malgré l’évolution des mentalités, la différence reste source d’exclusion et de rejet de la part de la société. 

L’intérêt de l’étude réalisée par Goffman réside précisément dans le fait qu’il met en en évidence qu’au delà du handicap en lui-même, ce sont les perceptions individuelles faussées par les représentations sociales qui jouent un rôle non négligeable dans les difficultés qu’éprouvent les personnes handicapées à mettre en place des interactions d’égal à égal et ainsi à s’intégrer pleinement. Pour que la personne handicapée ne se résume pas à son handicap et à tous les stéréotypes négatifs qui s’y rattachent, il est essentiel de faire évoluer les mentalités en s’attaquant aux représentations sociales erronées.
La prochaine réunion est prévue le samedi 24 septembre de 10h30 à 12h30.


